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La Fin d'une Polémique SA 


Schema du dispositifexpérimental de la tentatiye d'un déplacement d'objet sans contact. 


LEGENDE. — A: guéridon. B cloison en vannerie. 
ajourée, non a : contrôleurs. D : journalistes 
E : medium; 
de cou ;, y COUrTOl 


cachet do cire; la du guéridon 


ce 
e devait être de 85 cent. Tous les 
avant de chaqu lub ine ee 


et le um 
estinés å fixer chaque pjed or ener ia 
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corde destinée à isoler. les journalistes du 
rien U an , ” V 
CA 5 DAT TEE ti * à À 


etre 
revêtus d'une blo toile, se laçant 


use-combinaison, en 
par derrière et sans solution de continuité sur le devant, 
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La Fin d'une Polémique 


Par FERNAND GIROD 
5 


Depuis le 14 février, date à laquelle nous mettions sous 
presse des suites dé notre polémigué avec le docteur Char- 
pentier; les åvånéments ont marché et le débat est mainte- 
nant clos. La tentative qui devait atale 5 est refnise sine 
die. ns dong quant à p lérentes phases 

pokuwa qu 3 nous nous sommes 


urtoise jusqu'a Vad maià 
e notre propre gré; Pang 
poings codes et doti ben 
amais bieh placée — que fes voulait 


e å la foule amusée. 

à quatre heures de l'a teur Chu 
présent! YA 

Cette lettre disait : 


eee c'était piéds, po 
pression est 55 615 
nous livrer. 


here jeu 1 ras, à 


pentier et 


recommandeée e ada 
stor fois 


en mou absence, avait d 
ras domicile. 


Paris, 14 dde. 
Monsieur, 


zr 


gt 


TE vous prie riy 


Dr Albert CHARPENTIER. 


Nette lettre, je répondis par cette autre: 
Paris, 15 février. 


ya 
À Monsieur le Docteur Charpentier. 


Docteur, 


J'äi reçu votre mot 
y å eu fausse interp . 
vous avoir 


PE Je EET 
cque nos d 
jué: yata e å 


xs conférence (115, faubourg | fors de notre entrevue chez ce dernier, 
onsieur, l'expression de mes sentiments très dis- re pereen „ 
` Dr Albert CHARPENTIER. docteur Dares commença la lecture 


tingués. 


le sa grande expérience était faite dans un esprit 

consoil M. pont Jaget; très pris de toutes parts et pré- | sés et que j'étais devenu 
âtivement, 

m'envoya un it mot dans 

uel ses paux considé- 


En ce qui concerne l'expé- 
riente Charpentier,josuis d'avis: 


| 1° Que vos assesseurs necep- 

| tent les conditions de rigueur 

ý personnelle, que s'imposent les 
assesseurs de M. Charpentier : 
tela sans discuter ; > 


20 Quen ce qui concerne le 
01 du médium, ils fas- 
igat observer - noter 8 
otiage anorm urrait être 
de nature å Deer des phé- 
nomènes qui ne se sont jus-- 


cement d'un objet Loeb ar 
2 Le D dar mrd a + 
d'abord proposé une let- ` 
tre au Matin, en date du 5 fé- 


qu'ici produits qu'avec la liberté vrier, lettre n'a été 

des membres, et que si les bliée, le dé — du fau 
experiences échouaient il y aura d'une balance dans les conc? 

8 ll mer igottage ; z —— . d'une 
3° Que pour organiser une table e de 1 m. 50, large 

— Fe å ae Char- de 1 environ. Dans un 

tier auratent da imaginer lateau KE meer 

un je 
3 See mes, l’autre plateau restant 


3 en 

donnant toutes garanties à Les. 

3 rit scientifique, ne changeraient 
å rien les conditions nor- 

4 males d'expérimentation. 


treur = t inscrire le dé- 
placement du fléau uitpar 
M. Fabius de Chanpville Mas Mary DEMANGE une force ousupé- 
m également sa façon 2 rieure à 30 L. 
en an télégramme reçu rience Hen à la iu- 
å ln dernière minute avant no- mière blanche. Celle 
* tre réunion chez le docteur Roubinoviteh. parait en effet facile à instituer dans des conditions parfai- 
n tes d'observation et de cqntrôle, continuait le D. 
Paris; 19 février. tier dans son procès Et t :. M. Girod, 
Mori cher Secrétaire général, rant essayer d'abord le dépl: contact d'un gué- 


il 

ridon rond en bois, à quatre pieds, sans rebord, de d m. 60 
environ de diamètre, le D" Gaarpentier 

ont bien voulu accepter l'essai de celle 
prévenant M. Girod que dans 
curité et de contrôle 


| 


meree Land int: 


g ia i 239 a *. 
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n 35 i sil e: 3 77 > 
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cette publication; s 
ya elle n'avait pas encore eu lieu. 


dits iumniques >. 
Monsieur, l'expression de mes sentiments. dis- 
Dr Albert CHARPENTIER. 


à A cela, deux mots seulement goncernant la dernière par- 
e: 

M. Gabriel Delanne nous lait, il y a quelques jours, 
qu'un psychiste, M. Chevreuil, tenait un AR 10.000 fr. à 
la disposition de tout prestidigitateur ou de toute autre per- 
sonne qui produira-des déplacements sans contact dans un 
milieu père et contrôlé comme le sont certains mé- 


t le docteur Charpentier dans son pre- 

que nous avions accepté. Et pourtant, 
les phénomènes que produit Eusapia ont été reconnus 
comme « non truqués > par de nombreux savants qui se 
sont occupés d'elle et dont la notoriété scientifique valait 
bien celle de gens que je me dispenserais de nommer. 


Echos et Variétés 
EE 
Une Question å nos Lecteurs 


On nd que dans un endroit où il y a des ruches, s'il se 
rodul pe mat dans le voisinage et si l'on n'a pas la précau- 


on de disposer un crêpe ou une étoffe noire autour des ru- 
ches, toutes les abeilles crèvent en peu os 
Cette chose de 


Prochaine Conférence 


M. Henri Mager, vice-président de la Société internationale | 


sur le theme que valet + 
mairie du T 


à 
, qui m'est fréquemment posée : d Peut- 
, je dois répondre affirmative- 


t à J. d'appareils de réactions réflexes, 
— ete du Cou er, Kante la présence des masses 
et par 5 des trésors. Je dirai même 
baguettisant doit être i par la proxi- 
85 et qu'il doit réagir sous l'influence ressen- 
tie ; ce qui n'est pas impressionné au voisinage d'un 
n'est pas un bon baguettisant, n'est en rien un ba- 
t; il est, comme on disait au xvit siècle, une 
“ malheureuse n. å 

'ourquoi le AAA HE IRANI sera-t-il impressionné au voisi- 
nage des amas métalliques et comment pourra-t-il consta- 
ter l'impression reçue, cette impression dont souvent il 

n'aura pas conscience ? A — 


des camps a 
= radiant, la pi 
s diante. 


Le baguettisant, homme sensible, sera impressionné, 
parce que tous les corps radient. 
« Tous les corps radient >, voilà un fait qui aujour- 
d'hui a été nettement établi. Les corps doués de propriétés 
étiques comme les barreaux aimantés ne sont pas 
les seuls à émettre des forces tes, ces forces dont le 
spectre magnétique, obtenu par la pluie de limaille de fer, 
permet de voir les directions et les affinités, en montrant 
comment elles se comportent, comment elles s'attirent et så 
varient ou se repoussent et se fuient. Les corps parcourus 
par un courant électrique sont susceptibles eux aussi d'é- 
mettre des forces dont la pluie de limaille de fer peut attes- 
ter l'existence : ils créent autour d'eux des champs d'ac- 
tion. II en est de même de tous les corps. 
Or, dès qu'un homme sensible, c'est-à-dire très impres- 
sionnäble, entre dans le champ d'action d'un corps et plus 
ent d'un corps m que, il éprouve une 
sorte de choc; de commotion, de contraction, 


Action de forme carrée ou ovoide : pour chaque 
londeur du champ est proportionnelle å la masse ra- 


L'Institut Salus de Zurich å publié, en 1908, le rés 
de ses recherches sur l'influence directe ou in „ que 
peuvent.avoir des masses métalliques sur le ner- 
veux de l'homme ou du moins sur des personnes ayant une 
sensibilité nerveuse exceptionnelle. í * 

- Ces recherches paraissent prouver l'existence d'une 
« influence-métal », démontrable par l'action, que les mé- 
taux exercent plus particulièrement sur la partie dorsale 
supérieure dé certaines personnes, c'est-à-dire sur cette rå- 
ire que limitent les omoplates et dont l'extrême sensibi- 
té et aux magnétiseurs d'obtenir, sur un tres d 
nombre de personnes, à l'état de veille, de curieux phéno- 
mènes d'influence psychique. 

Les métaux qui composent ce que l'on nomme couram- 
ment un trésor, émettent des radiations ; ces radiations 
impressionnent l'homme sensible, qui, lorsqu'il tient en 


Certains corps radiants, le cuivre notamment créent autour d'eux 


Corps 


mains certains objets, et plus patriculièrement une fourche 
en bois très fibreux, réagit sur cette fourche par mouve- 
ments réflexes incönscients : la fourche, selon la manière 
dont elle est tenue, s'élève ou s'abaisse. 

Les mouvements de la paguie fourchue sont donc chose 
toute naturelle : ils sont la double conséquence de la radia- 
tion des corps et de la sensibilité de certains hommes vis-à- 
vis de cette radiation. 

Chaque corps a une radiation plus ou moins intense : 
10 grammes d'argent ont même intensité radiante que 1.000 
grammes de cuivre, 50 grammes de nickel que 1. QE 
mes de cuivre ; par contre, 25.006 grammes de fer oligiste 
n'ont pas une intensité radjante plus forte que 1.000 gram- 
mes de cuivre, 

Les radiations émises par une certaine catégorie de 
corps comprenant entre autres le cuivre, l'a t et l'or 
(métaux composant les trésors), instituent, autour de ces 
corps, un champ d'action de forme carrée; ou mieux 
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, “radiations métalliques et par 


t , pour juger så 


4 sansihi- 
faire gue de le sous | 


sui „ décidé de prêter son 
cette nature. 


EE” 


p 


qui 
re la propriété de 
ants, s ils n'ont 
l'autorisation écrite du pro- 
riétaire defaire pratiquer «es 
ouilles. 
Cette question réglée, nous 
demanderons à un Baguetti- 
sant de procéder aux recher- 


ches. 

Nous avons pressenti å 
ce sujet un Baguettisant 
éprouvé, M. Louis Probst, qui 
consent à subir ce que nous, 
appelons «l'épreuvedutrésor « 

Bien que le nombre des Ba- 

uettisants soit à ce jour, fort 
levé, bien que la sensibilité 
métalloscopique. de certains 
d'entre euxsoit véritablement 
merveilleuse, nous pensons 
que M. Louis Probst peut être 
considéré comme l'un des 
plus habiles illa d'ailleursima- 
giné un appareil à réaction 
qui est sensible à l'action des 
métaux et plus particulière- 
ment de l'or, métal qui possède 
une très forte intensité de 
radiation et constitue la base 
de tout trésor ; cet apparel 
permet de reconnaître de 
grandesdistances la nature des 


suite le métal radiant. Muni 

de son apareil, M. Louis Probst est averti par une réaction 
dès qu'il entre dans le champ d'action d'un corps minéral ; 
il peut aisément délimiter le champ et déterminer la place 
occupé par le corps radiant, sinon au centre de l'ovoïde, du 
moins près du centre et sur la ligne nord-sud. 


Le Baguettisant M. PROBST 


ur 


Pnt 


décisi r naus, celle 
trésor. a 


porter nos investigations. 
Pourquoi n'utiliserait-on pas 
les aptitudes des etti- 
sants et l'appareil de M. Louis 
Probst à la recherche des 
vestiges antiques, que le sol de 
la France recèle en si 
des quantités ? de merveil- 
leuses richesses archéologiques 
sont enfouies sous la coll 
Alesia, sous le plateau * 
Perpignan, sous le plateau 
Fourvières, vers Montlaur 
«dans le Languedoc, à Poitiers, 
au Puy-de-Dôme et partout 
où la civilisation gallo-ro- 
maine a laissé quelques ves- 
tiges de la splendeur et de sa 
vie. JI serait à souhaiter que 
%, initiateurs des fouilles 
utilisent Jes services des Ba- 
guettisants aptes à sentir les 
radiations métalliques et suse 
centible de les identifier, 

Les bons Baguettisants 
sont-ils — qui ou n0n-— cpa- 
bles de découvrir ces riches 

ses ? Je crois qu'ils le peuvent, 
conviction : faisons ce qu'il importe de faire 
circonstances; mettons les bons Baguettisants 


m de telles 
l'épreuve. 


Henri Maaxn. 


Pour la Diffusion dela ‘ VIE MYSTÉRIEUSE” 


L'union se faisant de plus en plus étroite entre les lecteurs 
de la Vie Mystérieuse et sa direction, il nous est agréable d'in- 
er nos aimables Le nm que nous avons fait établir 
une élégante affiche de no! urnal. Toutes les personnes qui 
voudraient: bien nous rendre le service de la faire poser chez 
leurs amis, ou ches leurs fournisseurs, libraires, dépositaires de 
journaux, ma: de vins, boulangers, épiciers ou autres, 


un . 
romana à succès de I. ous 
voués collabora pour ayeo 
pose et 15 Tenta de OG , k p 
Pr S da ie NE Taaa ae 


Woindre.O fr. 80 pour le port du livre) 
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mais peu importe ma 


7 


på 


en soufflant, comme pour étein- 
dre une bougie. ve, son action est opposée à celle 
de Pinsufflation chaude. Au lieu d'être excitante, elle est 
calmante, surtout sur le devant du corps. > 
Pratiquée sur le front, elle réveille rapidement un sujet 
endormi magnétiquement, et dégage la tête alourdie où 


qui passaient 
par l'action maléfique de l'œil. an 
que l'œil de certaines personnes puisse er 


L'action du regard qu'on laisse tomber doucement sur 


un malade placé de face, dévant soi, à une distance de 


£ 2 2 à 3 mètres, exerce une action calmante très profonde, 

å pouvant être employée avec succès dans les affections ai- 

guës, et aussi lorsqu'il y a seulement énervement,. agace- 
ment, excitation du système nerveux. i 


VII. — Action des Yeux 


À -L'œil exerce une puissante action magnétique, et nous 
savons tous qu'il est certains individus à l'œil dur et fas- 
cinateur dont on supporte difficilement le regard. 


La Commission du Concours des Portraits mystérieux 
vient de terminer, ces jours derniers seulement, le dépouil- 
lement et le classement des milliers de réponses qui nous 
sont parvenues. Parmi les réponses e de nom- 
breux ez-æquo ) aussi la Commission de U et 
à nouveau-à un tirage au sort pour classer définitivement 
les concurrents. 

Nous pouvons néanmoins donner dès maintenant la so- 
lution de ce concours. - 

å ts, numérotés de 1 å 15 sur notre grande 
plane ue dans le numéro du 25 octobre et donnée å 
nouveau dans le numéro 70, étaient les suivants : 

magnétiseur du XIX" siècle ; 
2 Roger Bacon. grand hermétiste du KIT? siècle ; 
8 Donato, ex directeur de la Vie My ke 3 
himiste-médecin philosophe du 


5 Mesmer, rénovateur du Magnétisme en France ; 
6 Durville, magnétiseur contemporain ; 
Å Du Potet, Files . du Apa ss H 40 
Agrippa, osophe et mödecin hermi u 
En 9 0 be a icien du XVIII siècle ; 
m: en du eg; 
10 Allan Kardec, fondatenr de la doctrine spirite ao- 
85 4 à 
11 Colonel de Rochas, grand expérimentateur et 


psychiste contemporain ; pi 
12 Charcot, qui établit les lois actuelles de l'hypno- 
y ; 2 


(A suivre.) HECTOR DURVILLE. 


Solution du Goncours des Portraits Mystérieux 


13 Van nemon philosophe hermétiste du XVIT* siè- 
14 P. us, rénovateur contemporain des sciences an- 


ues ; 
15 Le Marquis de Puységur, qui découvrit le som- 
nambulisme magnétique. 


Questions éliminatoires. 


L'homme qui a obtenu le plus de voix parmi nos con- 
currents comme stant le plus grand homme de l’occultisme 
en éral est Allan Kardec. > 

science occulte qui a obtenu le plus de voix parmi 
nos concurrents est le Spiritisme. . _ 

Sont donc gagnants de premiere ligne toutes les per- 
sonnes qui ont trouvé les 15 noms dans l'ordre indiqué, et 
qui ont donné comme plus grand homme Allan Kardec ; 
comme science préférée le Spiritisme: Sont gagnants de 
deuxième ligne ceux qui ont donné les 15 noms dans l'ordre 
et soit le plus grand homme, soit la science aies Sont 

agnants de troisième ligne ceux qui n’ont donné que les 
5 noms dans l'ordre. Ceux qui n'ont pas réussi à placer le 
nom ectif sous chaque portrait sont éliminés du clas- 
sement définitif, , ` A 


Dans le prochain numéro nous donnerons les noms des 
premiers gagnants et nous ferons parvenir directement les 
prix à tous ceux qui ont donné solutions justes et seront 
compris dans nos trois catégories de gagnants, 


La Commission de Concours 
. 


Done l'occullisme est une science puisqu'il peut fouiller 
dans l'éther sidéral et la photosphère solaire. 

6 
force magnétique à nos muscles, pour les mettre en mouve- 


Enfin, comme on l'a dit, une influence morale ne peut pro- 
TTT 
peut-il produire des forces de matière ? 


1 
la on intolérante et obscurante de la science officielle. 


De là, la nécessité d'une méthode rationnelle pour les occül- 
stes sensés qui luttent contre les décadences et les charla- 


* 
LE] 


pod ae Taat gene Tnt pont” Disons de BUTS 
e r ue å 1 . Disons de sı 
que nous ne anon. BABA ue l'état itiviste soit définitif, 
nous croyons en l'avenir notre foi philosophique élargit 
infiniment les horizons de la science de demain. 


la réconciliation des mondes-physique et occulte. 


3 5 Nous n'ignorons pas qué des savants nous ont 
Tl serait cependant utile, nécessaire, que l'occultisme se dans mais ` formulé 
débarrassåt de tous ces an) traditionnels qui ne font que | hode éfinitive. reg — Séries parce — 


d'une tâche — —.— e ee — på leurs 

e ; e, 5 

frères en occultisme étaient en mal d'enti tés, d'entiléchies ou 

. Caas Ma ae Kama nnes, 5 

i par les diverses p phiques, moderne: 3 | 

et contemporaines. On sait le mystique chainon qui les relié 1 physi vr pts rie 

et comment elles aboutissent toutes au parpena; Soumise e et son extraordinaire dévi t 

au critérium de ces diverses méthodes de la sagesse humaine, one dr uga Aa pr dre Tnt 

rir goanta zeni kapa i gence humaine, échouée sur les écueils 8 

sivement faire: connaltre les révélations de ces critériums et | voulut enfin entendre les voix /salutaires de ke ped 

instituer ainsi une méthode occultivé å l'usage des véritables 

‘savants, les seuls qui nous intéressent. méthode. IL y avait 
Dégageons d'abord cette conception fondamentale François Bacon en avait préssenti l 

orientera nos recherches : « Le savant doit être fortement | toire ameoa ents . Jar, 

pénétré dans ses observations et théories que la science hu- | science occulié, ce sont des confirmations attendues, de råvé- 

maine n'a pas d'autre but que celui d'. humanitai- | lations de l'intelligence humaine. Quant à l'art en occultisme 

rement les divers milieux dans < l'infini du possible >. Pre- | j} restera ce qu'il est dans le domaine de la connaissance hu- 

mier concept essentiel ne nous fera rejeter toutes ces théories | maine, quelque chose de pratique et d'utile, sans prétention 

NPA one ee | men Rene 

vue ul re de toute science et de umineusemen an, 

dégagé; nous aborderons la méthode philosophique propre- ub naa, Langon. ox RE 13 5 å 

å 9 å sance du milieu dit occ: > j 

Les théories de Berkeley, de Hume, de Kant, malgré l'appel | ‘Unissons-nous aux infatigables chercheurs qui ont-brisé les 

au sens commun de Reid, ont jeté en philosophie un n D 

scepticisme sur l'objectiviie de nos sensations qui nous oblige | Limites étroites de l'observation classique, mais qui, en s'at 

Solrement en tendant les révélations de l'expérience. | 


D'autre le Humisme ayant parfaitement établi l'ori- 
ga des concepta de cause et de substance a 
ne 


franchissant ainsi, ont voulu 
dont ils avaient pu aprécier les 


rien: Å AN DOSE 
donc autorisés à nous livrer à nos observa- 


tales en nous pl J. 
et I est inutile 
br cette antique pensée d'Aristote Au reste, pourquoi n'adopterions-nous pas la 


— 487 — 


PTS RO LT 
r s 


Er : 6 
* Es på sugn nii p > S £ 
E HE ET 10 i 
ET 
BE 2171 f da EHTEL Siis À 4. 
her dl iia 1 maada aiii Ii 
dE elai aipe Naa jp z 
nili 1 i iin 112 EF = 8 
YA GA ; 
15 ji 1 % + NE di | å 
HETET IE 
PMR 
MERE a | 
Hi: 1 H i za ji: i z 
mn 110 pe E ET z 
HIS ell 125 PE Fl S 
1 HETH 
i n 5 i i ERT 
ED 1e 1 2 
HE 
Er F Tou ai Hiti fi É fi | 


su 3 

er un peu ad bien-être 
Sera heureusement exempte 
sou 


I félicitå le jeune homme et con: en lui disant que les — Pauvres 
formalités nécessaires à la délivrance de ce qui constituait dé- | chéris qu'ils oni 
p ine, allaient être faites et qu'il le ferait de | cela... et plus encore aujourd'hui, le 


sormais son 
nouveau ap] , lorsque le moment serait venu, pour régler 
ui son entrée en possession. 

Lorsque Georges se trouva avec M. Mayrdh, qui sortit en — Brave cœur, va |... = 
y eut de nouveau un silence pénible, occupé par les mé- 


— C'est inou! ce qui se passe en moi depuis que je sais ce 
qu'un inconnu a fait pour moi !... Un inconnu ?... Est-ce bien 
vra! ; 


LÆR 
Georges se tut un instant. pot. 
— Qui sait ?... dit-il ensuite, avec un indicible accent d'a- ème à l'enfant ? 

mertume mêlée d'une aspiration de tendresse. Qui sait si cet Oui, même à l'enfant A 
inconnu qui a eu und telle générosité pour lé pauvre petit — Je comprends... dit le malheureux avec accablement. II 
être abandonné que J'étais, n'était pas mon père ?.. Mon pår: ost des situations dans lesquelles le silence est préférable... 
que queloue nécessité cruelle, sans le moindre doute, a poussé, | L'enfant peut être d'une naissance irrégulière... 
a contraint plutôt à se séparer de moi ?... — Ce n'est pas toujours le cas. 

— Mon cher enfant, il y a des drames mystérieux, qui sont — Les parents peuvent être séparés par une discorde 
pleins de douleurs !... insinua M. Mayran. cruelle... L'un d'eux peut être remarié... avoir. d'autres en- 

— Mon père |... répéta Georges. II å souffert certainement ce fants... ét le malheureux ne serait qu'un intrus dans cette fa- 
cet abandon auquel la fatalité ou l'injustice du sort l'a con- | mille, qui n'est plus la Sienne. On le renierait et on le chas- 
damné.. Ce qu'il a fait pour moi le prouve... Cela me démon- | serait peut-ètre... : 
tre sa tendresse... — Dans votre cas... je puis vous le dire... même si l'adminis- 

— Assurément, votre père vous aimait, puisqu'il songeait å | tration n'était pas tenue du secret, elle ne pourait rien vous ré- 
vous assurer un avenir heureux, 4 véler... 

— Aujourd'hui... il est mort peut-être... 

— Ce n'est pas certain, répliqua l'inspecteur des Enfants as- 
- sistés, car, enfin, admettons qu'il ait eu quarante ou quarante- 
cinq ans au moment de votre naissance, il commencerait seu- 
lement à vieillir. Peut-être même était-il plus jeune... Ce qu'il 
L a de certain, c'est que vous devez appartenir à une excel- 
ente famille; c'est démontré par ce patrimoine qui vous a été 
constitué. et c'est en raison de cela que l'administration 
s'est intéressée à vous et que, désigné par mes fonctions, je 
vous ai suivi de si près... 

— Vous m'avez presque fait oublier que j'étais seul au 
monde, dit Georges avec reconnaissance. 

— J'ai accompli mon devoir. 

— Vous avez fait plus que votre devoir, accentua le mari 
de Marguerite, en prenant la main de l'excellent homme et en 
l'étreignant avec une vive gratitude. Quand je me suis marié, 
que A pona poor pas pen por, moi Jet MAIK 

— Voyo eorges... ne parlez pas de ca... J'ai eu- 
reux de le crea) p x 955 de votre mariage ?... II a fallu y suppléer par un acte 

— Et ensuite, quand je me suis trouvé dans cette détresse | toriété qui vous a constitué légalement un état-civil, car vous 
si affreuse que je désespérais de la vie, c'est vous encore ne portez Fr ces deux prénoms qui ont été indiqués par l'au- 
êtes venu à mon secours et qui m'avez fait entrer dans cette | teur de l'abandon. 


Georges avait levé la tête å ses mots,, serutant le visage de 
révélation n'a été faite au moment de votre 
ersonne 
ait con- 


lent vos. 
ments d'enfant, 


— C'est vrai 1... * 

— On n'a meme pas votre acte de naissance. 

Vous l'avez vu au moment de votre engagement militaire et 
no- 


———————————————— 


t malson od, graos à vour, l'ai at ar bien accueilli, où mon 6405 NE ma naissance n'a pas été déclarée ?.., demanda. 
~ avenir eg! r le mé es es. A i 
Å — Qui & pour li Tenne que PE g lle doit l'avoir été... C'est du moins ce qu'a dit la AN 
— Ah I si je pouvais pénétrer le mystère de ma naissance I... | Sonne qui a versé en votre nom ce capital ; mais elle s'est re- 
exhala l'abandonné, SÅ je pouvais connaltre ceux å qui je | fusée à présenter un extrait des registres de l'état-civil... 
dois la vie, ce te mère... auxquels j'ai pensé bien des — Les ténèbres I... Le mystère impénéträble 


re, cel 
f puis ai 1 YA — Elle avait sans doute de graves raisons pour agir ainsi 
55 te pro! 55 fr 22 . Sonna ae mek 1 rat) vg S hi 3 ceperant Hélas ! on ne 
— Est-ce possib] yran . 5 Å yu E 'abandonn: 
„„ TTT e Je me rs pendant, dit alors I 
Voir depuis le n° 58, à avait parmi les que vous portiez gur vous; un 


et ?... ME e Sh 
il 0 
de ma “enr fon al ent 
quand j'ai été né... | 
le me ce mé- 


ce ne 
aJi 


mana avee kiko vårt angolsso kuwaga I 
vi 3 wi 0 
prendre, mon Dieu ?. ni Penn la chiromancienne nomade. 


ué de M. Couveran-Lisieux en était arrivé = Gest ane voir de 1 å 10 
: — allez recevi le l'argent... beaucoup, mai 
1985225 8 5 bg ki på chez wa Faen ‘de temps... C'est un jeune homme qui vous Je don- v 

PET en Lote se Mme Fleurot, par la fenêtre du salon, avait vu ce qui se 

on qui lui avait été E dogs Jardin, et ours curieusement attirée par 

aS 77 a ; ; . za ce qui t au elle vint, avec 

d'une main tremblante et ses brillants | elle arguerite et M. Mayran, à qui 

ce n sala piou AA avec une — Il y-a de ces bohémiennes qui sont extraordinaires dans 

MASSE lui $ ictions.. C'est un don naturel chez elles. 
vé dans Janko ani vous enveloppaient. 


— 11 paraît que je vais avoir de l'argent, apprit aussitôt 

‘ou: Louise à Titi $ 

cette figure de femme anz une kma ef nna moitié 95 lune: précisa le Sure 
avec une ten- | cière 


times rem 
—Vous... dit la vieille bohémienne en prosent sa main. 


— C'est le chien que vous avez nourri et caressé qui vous å 
mordu... Vous verrez |... Vous êtes trop bonne, et la bonté ne 


change De les méchants. 
-M. Mayran poussait E 
— Demandez donc pour vous lui souffla-t-il. 
imita l'exemple de Mme Fleurot et il remit une 
la sorcière, ` 


peine 
et il sembla alors que, de ses gris, aux eres som- 
å brement estompées au fond de Les cavités, éhappaient des 
tous les trois chez elle, après que M. May- Elle regarda Georges longuement. ERA 
ces de l'abandon qui ne s'était — Je t'ai déjà vu, toi l... fit-elle d'une voix rauque. 1 
rit, et à leur tour, Mme Fleurot et — Moi 1... RO ha UR 
— Je te dis que je t'ai vu I... affirma la bohémienne avec 


a à Marguerite et à 
ratt tant, la nouvelle 


bien des fois ;- 
ue 


Puis. quand elle l'entendit ajouter = 
— Elle t'a donné une fille, qui est toute petite... je la vois, 
plan d'ici. Ah I celle-là n'est pas comme toi l'enfant du 


; Elle so rapproche de Mme. "aho Tai comme si elle se rétu- 


ps | 
Imam me 


per an, Ya 


Georges, ne pouvait prononcer 
BABA ft Punane fe BALA pour étudier 
rA sa main, lui communiquant ainsi son élonne- 
ment et son trouble. r 

Alors Mme Fleurot intervint. ` 


— Voulez-vous entrer un moment chez moi, ma bonne. 


femme 1... demanda-t-elle. 
C 
— Venez |... venez > = 

Après une courte tation, la sorcière se décida. 


— Je veux bien, prononça-t-elle lentement, car je vois bien 
des choses à te dire... å toi I... précisa-telle en regardant 


EN AA laissa pose par e de Stella. 

. Mayran t enchanté sans apparaître sa 
satisfaction intérieure, il pressentait A re Hri étrange, 
une Lg sans aucun doute, allait servir admirablement 
ses. 


on s'assit. 

La vieille bohémienne n'accepta qu'un siège sans dossier, 
une sorte de tabouret ancien dont se servait autrefois le pro- 
8 Pont dg Mlle Fleurot, quand il donnait ses leçons 

son élève. 

IL ne fut nécessaire de la questionner. 

Elle reprit la main de Georges, qui s'était assis devant elle, 
et le regardant attentivement : 2 

— Tu as fait mourir. et maintenant tu feras vivre l... pro- 
férat-elle d'une voix quasi solennelle. Tiens, vois-tu ce point 

rouge là, au bas de cette Høns: près du lieu des voyages 1... 
+ Ça, c'est ton frère qui vient de mourir. 
Mon frère 1... fit Georges plein de stupéfaction. 
ais des Enfants assistés, qui avait compris ce 
que bohémienne voulait dire, coupa court à ses 
interrogation: 


— Laissez-là parler, lui dit-il tout bas. 

Le moment des révélations n'était pas encore venu. 

— Ton frère, répéta la bohémienne, ton frère qui est loin 
et que tu ne connais pas plus que tu n'as connu ceux à qui 
2 gereen ible ? demanda M. Mayran qui songeait 

ads ++ se demanda . 
au ae amefa, M. 88 TE PACE T 

— Je vois du sang sur lu le Vol er qu'on 
vole... Et c'est bien ton frère. 2 


En monde qai - 


Tout le monde fut saisi de stupeur. 
På . 
C'était M. Couveran-Lisieux. 


Le malheureux bouleversé, haletant d'émo- 
tion, en proie å Fegaremni d'une douleur épouvantable. 


Une dépèch chez lui, moment où il "ha- 
biller pour Alar dinsr å son oaae, lui e 
tragique de son fils alné. 

(à suivre) Marc MARIO 
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Bulletin à remplir, signer et envoyer affranchi à M. le Directeur de la 


Comme Prime veuillez m'envoyer 
M: die v, 174, rue Saint-Jacques, Paris-!*. 


J'ajoute à cet effet, 
pour frais administratifs, 


Je soussigné (1) 
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j 333 Jusqu'à présent aged similaires ont 8 vendues à des prix toua 
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NOUS LA 'DONNONS A CREDIT 
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-aay nous demandons un premier versement de 18 fr. et le reste 
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Le docteur de Blédine, que la Direction de la Vie Mystérieuse n aita 
| ché å son service pour les consultations médicales et que ses ous — Å yap — 
i en matière do — mettent à même de — EE 


des oonsukations LS er ar À par 00! personnes qui ee gg so rendre 
preg rv de le ng nr ng minutieusement sa 
maladie. 


Toute la correspondance doit être adresse comme suit: M. le Docteur de Blédine 
ba- Ge la Vis Mystérieuse, 174, rue Saint Jacques, Paris (64). « 


SPIRITES : paRtmerta | LA COLONISATION FRANÇAISE 
roulements à billes, livrée avec un pla- Mutualité Coloniale 
teau alphabéfique, le mode d'emploi et un REIN EN JENIN NO ANS 
traité complet des doctrines et pratiques | Colisationsde å 0 fr. par mois remboursées en cas de décès 
du spiritisme. Dans nos bureaux : 18 fr. 50. 21: ANNEE DE FONCTIONNEMENT 
Pour recevoir le tout franco par envoi 
postal recommandé, joindre 0,85 pour la| CAPITAL : 5 MILLIONS — 260 SUCCURSALES 


France ; 1,50 pour l'étranger. 94, Rue de Rivoli, PARIS 


MESDAMES, LISEZ CECI 


Plus de Rides, 
Plus de Points Noirs, 
Plus de Rougeurs, 
Plus de Boutons. 


UN- IT DE LYS, MEME À 50 ANS 


Secret de Beauté vérit-ble de 

Ninon de Lenclos ròs de la 

ee donnait l'illusion de la 
jeunesse. 


Enployez toutes FEAU CHRYSIS 


Envoi avec toutes es i ss inatenbllogs to tre mandat 
de 6 fr.80 adressé å pareans JULIA, 174, rue 
Saint-Jacques, Paris-5* 
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174, Rio Saint-Jacques, Parir. 


Oftert par la VIK MYSTERIBUSE à sos | 
CHRTEURS AU NUMERO | 


m za SRTA de FACE, B, r. du Pré-aux-Cleres (7°) || 
3 DONC Les LOGA pre munir === 
| N s ——— tå. is lil — — 


